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I56 REVUE D'HISTOIRE DE 1/AMÉRIQUE FRANÇAISE 

GRIFFIN, Robert et Donald A. GRINDE Jr., Apocalypse de Chiokoyhikoy, chef des Iroquois 

(Sainte-Foy, Les Presses de l'Université Laval, 1997), 271 p. 

La réédition de cet ouvrage ancien, Y Apocalypse de Chiokoyhikoy, chef des 
Iroquois, rend accessible un ouvrage rare dont il ne reste que quelques 
exemplaires. Publié en 1777 par ordre du Congrès américain dans le but 
de rallier les Amérindiens, à tout le moins de s'assurer de leur neutralité 
dans le cadre du conflit opposant les Britanniques et les Américains, ce 
livre fait état d'une prophétie qui prédit le succès de ces derniers et qui 
annonce le triomphe des «Sauvages» s'ils se rangent du bon côté. La 
suite, l'après-1783 pour les Indiens, démentira cette prédiction. 

Dans son ensemble, l'ouvrage permet de bien saisir la signification et 
la portée de l'Apocalypse au moment de la révolte des Treize Colonies. 
La préface de Denis Vaugeois, qui situe habilement le texte, sa redé
couverte et le cheminement jusqu'à sa réédition, est suivie de l'Apo
calypse elle-même puis d'une lecture fine et nuancée, de Donald A. 
Grinde, au sujet de l'origine de la prophétie et du contexte au moment 
de sa parution. Pour sa part, Robert Griffin se consacre à une com
paraison des mythologies, puis à la littérature de l'époque, celle-là mieux 
connue mais incontournable, mettant en valeur le bon et noble Sauvage. 
Par le biais d'une voix non européenne, celle de Chiokoyhikoy, les idées 
et les valeurs iroquoises telles que perçues par les Français servent à 
critiquer la société européenne d'Ancien Régime. Le texte prophétique 
et visionnaire, condamné par l'Inquisition espagnole en 1779, présente 
l'arrivée de cinq monstres (Espagnols, Portugais, Hollandais, Anglais et 
Français). Il porte un jugement sévère sur les différents modes de 
colonisation, particulièrement l'espagnol et le britannique, et donne une 
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vision des conséquences néfastes de l'intrusion européenne en sol 
américain. 

L'importance de cette réédition ne réside pas tant dans sa valeur 
ethnographique que dans les informations livrées au sujet des mentalités 
de l'époque, de la place des Autochtones dans le discours politique et de 
la propagande mise en place pour les persuader de se rallier à la cause 
américaine. 

SYLVIE SAVOIE 


